




Le dernier Consumer Electronics Show en a fait la démonstration éclatante : le 
début d’année 2026 aura marqué un basculement. Les robots humanoïdes 
ne relèvent plus des promesses futuristes, ils seront bientôt déployés aux côtés 
des humains dans le monde réel. Et celui-ci a désormais un visage : l’usine 
automobile. Probablement le seul environnement capable, aujourd’hui, de 
transformer les humanoïdes en produits industriels de masse. Et parce qu’il 
s’agit, pour ce secteur – sans doute le plus touché par la polycrise actuelle – d’un 
enjeu de réindustrialisation.

Les signaux sont sans équivoque. Vedette du dernier CES, le nouvel Atlas de Boston Dynamics (Hyundai) 
sera déployé d’ici 2028 dans le futuriste Motor Group Metaplant America que le géant sud-coréen 
développe à Savannah (Georgie), première étape d’une expansion mondiale d’ici 2030. Et à peine 
les lumières de la grand-messe de Las Vegas éteintes, c’est la startup texane Apptronik qui annonçait 
une levée de fonds avoisinant au total le milliard de dollars pour son robot Apollo, actuellement testé 

dans les usines de fabrication des voitures autonomes de la marque.

industriel à l’allure saisissante. En Allemagne, Neura Robotics s’est allié à Bosch, poids lourd du secteur 

l’ambition tricolore de ne pas rester spectateur de cette nouvelle révolution productive. 

Cette convergence, qui n’a rien d’un hasard, obéit à une logique implacable. L’automobile cumule deux 
avantages uniques : une maîtrise historique de la production de systèmes complexes à grande échelle et un 
besoin réel de robots capables d’endosser les tâches les plus pénibles, dangereuses ou répétitives. « C’est dans les 
usines que se trouve le premier marché des robots humanoïdes » résumait récemment Jean-Louis Constanza, fondateur 
de Wandercraft, dans nos colonnes. L’équation est simple : seule l’industrie automobile peut amortir 

l’enjeu dépasse la seule productivité. L’irruption des humanoïdes industriels s’inscrit dans une transformation 
profonde du travail, sur fond de pénurie de main et de tensions géopolitiques. 

Derrière les robots se joue une bataille bien plus vaste : celle de la souveraineté industrielle. L’Asie domine 
déjà largement la production robotique mondiale, et l’Europe se trouve face à un choix stratégique : investir 

devenir un puissant levier de réindustrialisation. Une certitude s’impose désormais : même si certains – le 

plutôt le pari du Home Robot, leur premier terrain de conquête ne sera pas le salon domestique, mais l’atelier. 
Avant d’être des compagnons du quotidien, les robots humanoïdes seront d’abord des ouvriers.

Mais, en attendant, et pour plusieurs décennies encore, ce sont les robots industriels « traditionnels » qui 
continueront d’assurer, comme il le font depuis plus d’un demi-siècle, l’essentiel des opérations. Au moment 

Planète Robots est partenaire, ce 
numéro leur est très largement consacré. L’occasion de donner la parole à ses acteurs qui, dans une période 
complexe  sur fond de polycrise systémique, font l’industrie et feront, demain, la réindustrialisation.

Eric Bonnet
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une architecture robotique 
prometteuse et méconnue 

   Droits et devoirs. 

   AiNex, le robot humanoïde 
intelligent de Hiwonder, 
disponible à la location

   Entretien avec André-Jacques 
Auberton-Hervé

   Atlas, star du CES

présents 
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Niryo défend une approche 
française et européenne pour 
la défense et le civil
KUKA optimise les flux 
intralogistiques 
Aéronautique. Des dirigeables 
innovants propulsés par les 
solutions de motorisation 
FAULHABER

paradigme dans le soudage 
robotisé 
Entretien avec Ryan Lober, 
cofondateur et CEO de Fuzzy 
Logic 

intralogistique intelligente 
et automatisée pour plus de 
souveraineté 
Entretien avec Benoît Regnard 
et Jean-Franck Lio,
Directeur technique et 
ingénieur commercial d’A2V 

un enjeu de souveraineté 

  Entretien avec Jacques 
Dupenloup, Directeur Division 
Robotics France, Stäubli

   La robotique au cœur 
de la révolution de demain 

   Entretien avec Sébastien 
Gissien, Directeur Général de 
maxon France 

   Entretien avec Arnaud Guibert, 
nouveau Directeur Général de 
FANUC France

  Adaptabilité de l’outil de 

de l’optimisme
    Quelle stratégie pour 

les acteurs face à l’hyper 



SEPEM Angers 2025

Gagnant du concours
Startups 2026 

L’univers du soudeur

il s’occupe du reste.
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robots parallèles à câbles (RPC) sont composés d’une 
-

sieurs câbles. Ces câbles, actionnés par des moteurs, 
permettent de contrôler la position et l’orientation de 
la plateforme avec une grande précision. Les RPC pro-
posent des caractéristiques uniques : légèreté, rapidité 
et capacité à couvrir de grands espaces. Les câbles, bien 
moins lourds que des bras métalliques, autorisent des 
mouvements rapides et une capacité de charge impres-

consommée. De plus, du fait de leur encombrement 

d’installation. 

Les robots à câbles sont aujourd’hui utilisés,  
par exemple, pour la télévision sportive, pour déplacer 
une caméra dans un espace 3D au-dessus des stades.  

des entrepôts logistiques, des chantiers navals, ou pour 
la construction et la rénovation de bâtiments. Leur 
modularité permet également de les adapter à des 
tâches variées, allant de la manipulation de charges 
lourdes à des opérations de précision, comme l’assem-
blage ou la peinture, dans le bâtiment par exemple.

La robotique parallèle à câbles :  
une architecture robotique  
prometteuse et méconnue

(Suite page 8)
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Malgré ses atouts, la robotique parallèle à câbles doit 

contrôle et de la gestion des câbles en temps réel, notam-
ment en présence de perturbations externes, restent des 
enjeux majeurs. La précision dépend fortement de la 
calibration des câbles et de la gestion des déformations, 
tandis que la sécurité doit être renforcée pour éviter les 
risques liés à la rupture ou au relâchement des câbles, 
en particulier dans des environnements partagés avec 

cette technologie et le manque de retours d’expérience 
limitent encore son adoption. 

2030, vise à développer des robots parallèles à câbles pour 
des applications industrielles. Porté par un consortium 
d’acteurs académiques et industriels, ce projet s’appuie sur 
le transfert technologique de la recherche vers des applica-

• l’optimisation des algorithmes de contrôle : la gestion 
simultanée de plusieurs câbles nécessite des modèles 
mathématiques avancés pour garantir la stabilité et la 
précision du système.

• l’intégration de capteurs intelligents : des capteurs de 
tension et de position sont utilisés pour ajuster en temps 
réel les paramètres de fonctionnement.

• la validation en conditions réelles : des démonstrateurs 
sont testés dans des environnements industriels pour éva-

nécessitant une collaboration étroite entre chercheurs, 
industriels et pouvoirs publics pour en faire une tech-
nologie mature et largement déployée, les progrès 

des matériaux et des capteurs pourraient accélérer 
considérablement le développement de ces systèmes. 

La robotique parallèle à câbles présente une archi-
tecture prometteuse, grâce à ses performances en 
termes de charge, de vitesse et de modularité. En 
fournissant des données et des démonstrateurs sur 
des cas d’usages opérationnels, des projets comme 
Titanbot permettent d’évaluer concrètement le 
potentiel de cette architecture et à préparer le terrain 
pour une adoption industrielle. 

 Catherine Simon 
Conseillère numérique industriel

France 2030
Secrétariat Général pour l’investissement

La robotique parallèle à câbles : une architecture robotique prometteuse et méconnue
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Peintures générées par algorithmes, musiques compo-
sées par réseaux neuronaux, textes produits en quelques 
secondes : la machine ne se contente plus d’assister l’ar-
tiste, elle prétend désormais créer. Là où le droit hésite 

Cette évolution bouscule les fondements du droit d’au-
teur français et européen, dont la protection repose 

comme l’empreinte de la personnalité de l’auteur, 
lequel doit nécessairement être une personne physique. 
Autrement dit, la protection suppose l’existence d’un 

ce socle1.

enrichir son travail, la réponse juridique est claire : l’au-
teur reste maître de sa créativité et la machine demeure 
un simple outil. Dans le domaine de la musique, la 
jurisprudence admet ainsi depuis longtemps que 
l’usage d’instruments technologiques – qu’il s’agisse 
de logiciels ou de synthétiseurs – ne fait pas obstacle à 

conserve la direction artistique.

image, un texte ou une musique à partir d’un simple 
prompt, la frontière devient incertaine. Qui crée réel-

Plusieurs autorités étrangères ont répondu par la négative2. 

En Europe, les premières décisions judiciaires s’ins-
crivent dans la même orientation. Certaines juridictions 
ont estimé que la simple rédaction d’un « prompt » ne 

un équilibre à réinventer 

(Suite page 12)


